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Noua commencerons 
la publication de 

Cours et Frimousses 
GRAND ROMAN RÉGIONAL INtDIT 

de Henri PELUER 

Outre l'intérêt captivant qui M dégage 
de cette œ u v r e amusante et sainement lit
téraire, l 'évocation de no* coutume», de nos 
campagnes , d'une de nos plus anciennes 
petites vi l les f lamandes où, alerte et joyeuse, 
s e précipite l'action, constituera pour nos 
lecteurs u n attrait nouveau et parûcuhere-

«cent at tachant . 

N o s lecteurs nous sauront 
• v o i r fait lire 

gré de leur 

Cœurs et Frimousses 
COMPTES DU LUNDI 

La Perquisition 
M. Ldcitrouill 

«1 un mandat (le 
im i te pour le do 

' che. serré ta ire» d> 

MmssAuv. muni 
tsition. ser mil en 

Mutut mécaniques et 
renseigrnetneatfi de la 

Wy*»é Qén< Taie avaient indigné au Pré-
eioVnt du ( onseil des .Ministres comme 

• dangereux et un antimiu-
le notoire. 

ut heureux du 
ferte de mon-

- ' Jusqu'alors, les niaifaileur-
mi* un vertueux cnwreesement a fuir 

rient où M. Lacitromlle rem
plissait ses austères fonctions. Jamais 

. menue un malheureux petit orime pas-
bionnel n'avait été commis dans le quar
tier, jamais un imbécile ne s'était laissé 
couper en morceaux dans les environs, 

' j amais un fêtard attardé n'avait offert à 
M. Lacitrouille la chance de faire un 
beau rapport circonstancié avec des 

i talions subtiles et de savantes «ob 
servitiotu. pour le Parquet», à l'occasion 
de son heureux assassinat. 

Une récente .décision de ' la Cour de 
flaesabon ayant ordonné que les constats 
d'adultéré ne pourraient plus M faire 
que sur requèle d'un juge d'instruction 

nt dire jamais. — M. Lacitrouille 
s étai- vu enlever la seule 'chance de se 
distinguer qu'il eût, celle d'aller en com
pagnie d'r i mari ridicule ou d'une épou
se cagneuse troubler la turbulence d'un 
« couple illicite, ostentatoire et libidi
neux ». pour parler commo le brigadier 
du poste. 

Donc, AI. Lacitrouille tenait, cette fois, 
l'occasion merveilleuse d'attirer l'atten
tion de ses chefs sur son humble person 
r.e toujours ignorée or corn 
me un nouveau Kouohé : la terreur des 
ennemis de l'ordre, l 'exécuteur habile 
des adversaires du parti gouvernemen
tal. . . . 

Et ce bon commissaire songeait à la 
. ratisfaction du président ilu Conseil, 

quand il lirait le rapport de : « Nous, 
Po'ycarpe-Antinôr-Boniface Lacitrouille, 
commissaire de police... sur la perqui
sition opérée chez « le sieur Pioche... » 
\ sûrement M- le Président du Conseil 

: Quel finaud, ce Lacitrouille! Nom
mez-moi dono ce garçon-la dans la Bri
gade spéciale, et de première classe en
core-.. » 

Bref. M. Lacitrouille faisait des rêves 
i leu. I 

Quand il arriva chez le citoyen Pioche. 
M. !e commissaire Lacitrouille prit son 
air le plus "rave pour annoncer le sujet 
do sa visite. Dame 1 il détenait presque 
un secret d'Etat-

Piocbe venait .de se lever. Darçs la vi 
'd'ange Ou se couche tard et on se lève de 
môme. M, ^iciUouille auguxajqu'un gail
lard qui 9e lirait du lit vers les neuf heu
res ne pouvait être qu 'un «propre à rien»' 
un vagabond nocturne et nécessairement 
un meneur ». 

— « Dan^ quoi travaillez-vous î orues-

ï:.»nna-t-il d'un ton roupie. 
— « Ben, M'sieu le commissaire, sauf 

votre respect, c'est dans la m.. . 
• - « Dans la quoi ?v 

— « J 'peux pas vous le dire. Mais en
fin c>-t "n méfier comme un autre. Il en 
faut pou tou 

— « Oui. Voue &vet une profession ina-

Jouahl 

vi?abond ^pécia'. ». n'eslrce pas ? 
nder, ça, j ' peux le 

:bnnde. Une nuit, ici. I n c 
ça, c'est 

;>;utot spécial comme 
—ssisssssta JOssLtlWHMC i L * nu i t . VOUS 

on appelle 

« Ça SUfflt j ^ ^ ^ H ^ ^ ^ H 
M. Lacitrouille dictait déjà à son gref-

ff.r jes e t sas définitives sur la moralité 
d ' :orable du sieur Pioche. 

Ce qu'il allait être ontenl, le Président 
du Conseil ! Lacitrouille. pour sûr, serait 
bombardé commissaire central, 
l 'heure. U^M 

Le perquisition 'commença. 
Sur un calepin le commissaire trouva 

uno liste de uoms honorables, avec des 
adresses : 

— u Qu'est-ce que c'est que ça ? 
—a« C'est la liste des personnes chez 

qui oo opère, la nuit, M'sieu le Commis
saire. 

— « Ah ? oui. C'est je crois ce-qu'en 
terme {"'anarchie vous appelez la i< re
prise individuelle ». 

— « On peut appeler ça comme ça si 
on vr >t M'sieu le commissaire. Y a rien 
de perdu pour nous. On fait la reprise de 
tout ! » 

Dans un autre registre. M! Lacitrouille 
découvrit, avec une fièvre soudaine, des 
i dications t - -esernes des nom- de sol-

— « Et ça ? Qu'est-ce que c'est ? cria-
t-il tnompha.ement . 

Pioche, qui n'y entendait pas malice, 
et plus anui i qu'ému, réponi i sans se 
rapper . 

— • Mai , M'sieu le commissaire, je 
vous l'ai dit. C'est des endroits où on tra
vaille. Moi c'est ma spécialité d'entre
prendre li casernes... 

— « Enf i . t vous avouez... Ces noms de | 
sildats ? Ce sont les r o m s de vos i-ompli-

— « C'ea» ceux qui nous donneut un 
coup i" rnain, dans chaque caserne, 
M sic le ommissaïf 

— « Nous y voila. Et vous leur donnez 
d j l'a.'gent ? 

— . Biei sûr. On .'eur glisse'la pièce-.. 
— * Ça y est ! le s Sou du Soldat » ! 
— u Que voulez-vous .' C'esl pas rigolo 

pour eux que de travailler avec s Jales 
et . i munis, »... 

—« Jules et Thomas, dites-vous? Gref
fier, inscrivez. Ju 'cs et Thomas, mili-

: ingereux. A surveiller. Se glis
sent la nuit ^ tns les casernes pour y ré
pandre leur prc-pagu-ide... 

— « Ah ! pour ça, M'sieiu le Commis
saire, on n'a jamais rien répandu I 

— « Trop tard, mon bonhomme. Vous 
• eue ! 

M. Lacitrouille ouvrit encore des ar-

A B O N N E M E N T S 3m*. «mois 1 an 
"««bonnement* «on* reçue terni frou, dans toutleslîureauxdt poste 

* " * • Départerjoente 5 te M U S:. 22 tr. 

Il a d, 

ULm 
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peine a croire que l'idée du coup de sifflet 
réussisse. 

U n'est.personne d'à d dlscù 
plmer que les passai; 
citoyens qui 
auoir sur eux 
servir, ne semi 
cile à résoudre que la Quadrature du cer
cle. 

Le'passant sait bien nue tout « 
lui demande, 

Urc 1,6, 
cela lui fait vie 

Aussi 
jet de 
d'avis, i 
trottoir», 
ter les rues dans un sens et les descendre J* 
dans un autre. 

Ça, c'est bon dans Us cilles d'Ail: • 
ou tout se fait au ci 
ihez nous,.je défi,, bien toutes les a 
d'obtenir un si .beau r 

Ici l'on aimi i 
former des groupes juste d Vendroit o 
gc<ne le plus la circulation. ^ ^ ^ 

Sur les trottoirs on va lentement deux 
par deux de manière à occuper tout le 
trottoir cl à interdire le passage à ceua 
qui viennent par derrière. 

Tout cela, on ne le fait pas exprès et ou. 
n y trouve aucun plaisir, mais on se croi
rait atteint dans sa liberté, ti on ctai! 
forci d'y renoncer 

VERAX. 

CHRONIQUE 

LA BATTEUSE 

nmrnt aeivcux et 

ou d'uni' auorv 
la dhose 

• i>re, ta perte de 

• o f c d a 

• 

le gTO!r 

de 5 îr. 

; exploitation^ "'. de fai-
; rnoodr-

LA GUERRE DES BALKANS 

Les alliés d'hier 
ennemis d'aujourd'hui 

La concentration des troupes Serbes et. 
Bulgares se poursuit activement. 

La Russie, prête à intervenir, propose 
une conférence à Saint-Pétersbourg, 
entre les chefs du gouvernement des 
trois Etats alliés. 

Quand on vendit, au boumg de Maieroilc-, 
tes instruments agricoles àr M. Laborde, t e 
jeune bourgeois qui, pour avoir voulu 
cer trop fort ilaiis la euhore mode' . 
iviai en dnx ans, FraTK « Fan-
fan >, moquât pour 5,000 la machine à battre. 

Il n'eut pas à le reffretr^r. Le battage à ia 
vapeur commençait d'entrer dans le# 

^^^^ leeessssssss l 

- « Vous n'avez pas de placards 7 
— K 2'en ;•• un, M'sieu le commis

saire. 

—.i E*trc? quo c'est un placard antimi-

— « Je sai- pas, niais j'y enferme mes 
affair-s personncll s.... 

L . '.iez nous ça ! 
— « Jamais : Je meta lù-ciedans mes 

papiers intimes et je ne l'ouvrirai 
be, un beau gars taillé en lu 

tnt comme une rosière devant un 
bataill*. ; , , t planté de
vant l'armoire, d'un : 

i>.' coinmissaiio eut l'Intuition que ce 
c mieéntble » avait caché ; 

•uplol). que clieri-liait 
partout M. Barthou et, ilu coup, il corn-
prit qu'il fallait emporter ces documents 
• tm.l prix. Aprèe une telle action d tx-l.it 
il n" pouvait qu'êtra nommé Pn 
Police i 

L'i'e ilemi-douzaine d'agents appelé» à 
"ient U; citoyi 

c-'"e de sa faction menaçante devant le 
placarJ. 

M. Lacil ' le hn-

L"n flot de 
Ires bleue?, A 

vert lendre, tout l 'éparpill-ment 
d'une c-TiTespondancc converti d'une 
pareille écriture fine, longue, et évapo
rant dans l'air un parfum de savon fin 
"ni rrnetlnit une douce variante dans l'o
deur fl 'laiite des gens de police... 

A pleines m;.in=, le brigadier, le gref
fier, et M. La.-ilriiuiik ramassèrent cette 

'i i attendue, "-cur? yeux, leurs 
Moururent avidement quel-

oti^s femU t-
Ali ! quelles missives passionnées, 

quels m^saires ajdenls et d'uno impu
deur cvniqnc. ces hetlres d'amour à l'a-

I • M. Pioche, baptisé selon !e gré 
île- ciir-TTiiiances : « mou loup en ohoco-

c ie i \p inqueur poilu » ou • mon 
Iwre s;ins pitié ».•. 

Et c'était signé, rar lout cVlait signé : 
• Ta Flora femme Lacitrouiilc ». 

Un m é n v cri d'horreur f'-chappa en 
mè ~e tem">s au brigadier, au greffier, et 
;1 ' i n fo i imin ' Lacitrouille. qui vo\ 
vanonir à la fois l'espoir de découvrir le 

l'orgueil d'une bril
lante carrière, le n subor
donnés déià goguenards, et vingt-cinq 
ans d'illusions conjue, 

Kl voilà i>ourquoi le rapport officiel de 
M Lacitronille sur la perquisition porta 
celte simple et mensongère mention : 
« Sans résultat ». 

ALEX W I L C 

CHOSES A AUTRES 

DANS LA RUE 
t«> nouveau préfet tir polir/' s'ingénw à 

réglrr In circulation des voitures d Paris. 
m-rnté le sergent dr 

n blaïf. chargé de 
éeitnrr '• part. 

r agent avait fini par 
' horde et il avait laissé tomber *nn 

i bdlon blanc avec découraaemcnt. 

et ici manèges étaient « 
pays. Tous les cukrvatear 
vinrent ses cliente et quelques autre" aussi, 
sur les confins des connu 

Farrfan conduisait lu 
ronflante. U débutait aux premiers i «art du 
mois d'août chez les petits propriétaire* des 
environs du bourg; qui achèvent de bonne 
heure la levée de tour récolte i 
chez M Couvert, le «rros fe: 

jttéjÉalôm y n ^ i j f i ' ^ * —~ inimn 11 ni i - -

S WWt m^TZ 9 A- • ^ 5 
priétaireç, M. Monand, M. Bouyer ; puis ye» 
riaient les a«r»rei fermiers. M. Brondot, M. 
Ville, etr Les plwe modestes pas*Ment tes der
niers. Ceux qui avaient des bùtknents assez 
vastes pour abriter toutes leurs g-erbes, pa
tientaient jusqu'en octobre. 

Fanlan arrivait ainsi h un total do cinquante 
à soixante journées de battage, selon l'impor
tance de ia récoite. Et malgr, 
trvement considérables, — -aiairc d'un aida, 
fournitures d'bude et de ebairbon, re;> 
indit.|>en«ables à l'une et l'autre pie-
bénéfice net se montait encore i une tren
taine de francs jwr jour. 

Par exemple, c'était un^ dure vie rendant 
ces deux mors ! Le-
ritf'on désignait Jaimet « SUN 
laient beaucouio et ne d">rm..ient «T.-
veint la baiîtaison se terminât tard et il fa1-

riçaniser quand même pour 
port danr. une nouveMe testne. A 
vers neuf ou dix hem i 
baMifs a la machine, quatre bœufs i la c'i. u-| 

saoeiu un x'x:i de t:.: 

lisôe te 
lix-sept 

afjuai» souvent 
it la mo, 
n de la 

i.i-t-il après e\r, 
ix pières 

lie et de vous remonter 

:;?ares qui semblaient ncir.jr 
napuirnance l'entrevue GuéGhoff-Pa? 

• le premier ministre serbe, 
• uç>é , . qui a iiut ajourner l'entrevue 

e u s des deux premiers minis-

/«rsation de Tsarjbrod 
bovitch, ministre 

; tiavai! préli-

î temps — qui 
:, a ' pour «es co 

nt en nombre à Koprulu (au 
R U ligne Bel-
mas sent à De-

UOJI 
temps d'interve-

dit-on. uric conversatioTi à 
M. Venizelos, Pa-

lers mmis-

La démobilisation 

V.CMI.V. 

L'Hygiène Sociale 

D O S la batrte presieV 
n Bourgeois, vient de clore -

• !\- qui forent en;i 
a du ilévelop-

iseigno-

L'ajournement de l'entrevue 
uecfjoff-Pachifch 

dière », et l'< 

A l'arriv , 
de via, goû!. 

les 

' 
m^^^^m^^gwaWm^a^ 
luelquc h 
mnataVofit que les 

venak-nt justement de sortir du fou 
que les deux mécann 
guère avant minuit. 

Or, sur le coup de trois fast 
| la fraiclieur dt 

l'aube g ruimeu:.. mettri 
le feu à la chaudière, se préparer au 
A mesure qu'arrivaient les ouvriers Fanfanf 
utilisait leurs services : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Michel, sa-ns vous commander, faites donoj 
ceci... Tiennon, arrive ici, mon vieux, j'ai bc 
soin de toi. . 

H partait en homme d'ecepériaoec, sooeieu 
de sa responsabilité et qui entend être obéi 
Et sitôt que t'aiguiMe marquait oioq aw cadrai 
du manomètre, il faisait hisser la grande coui 
roie qui reliait le valant de la ebau.. 
poulie du bailleur; il lâchait Ka vu 
éoossait encoft cent doubles ai 
déjeuner. 

Ifs deux repas de la journée, Fran 
met les expédiait vite. Et tout dé suite u rai 
joignait sa locomobile, ^rtait du foyer )e§ 
résidus incandescents, ajoutant quelques pe» 
letées de charbon nouveau, puis, muni de «s 
bureue, H vérifiait la batteuse dont il hu i ia i 
tous les engrenages F./ ensuite il manœuvras 
le sifflet pour appeler k s autres qui 
daient à table. 

Mais au souper, les soirs surtout où il TT 
avait pas à se déplacer, le mécanicien bavai 
dnit volontiers. Il rappelait des souvenirs d'aï • 
cienoes campagnes de battage : rendemei 

a difficulté d'égrenag 
selon les années, épisodes divers sus< 
le temps, pair la machine ou par les ouvrier; 
bons mots de loustics, bons tours joués BU : 
n pas dégourdis »... 

Ses voisins de table rccoutaieiK avec u i 
peu de respect et d'admiration, a cause de i 
facîJité de parcee. de son fond mépuisab : 
d'anecdotes, de cocasseries. Et Fanfan ooni . 
derait avec orgueil son auditoire attentif. 

La campagne finie, il ne travaillait guèj , 
Il suivait les foires sous prétexte de renco . 
«rer ses clients pour le règlement de comptei : 
le dimanche, il faisait à l'auberge d'intern • 
nobles n e du temps il braco*. 
nait un peu, cultivait tant bien qoe mal • 

^taire de terre attenant a sa maason m 
traiiibor-iait de se, sa p s 
vision de charbon. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Vingt-deux ans dona ce cahne de la 
s devoir jamais 

grr. B ; ' l a • 
diére si ' fourni 
saient u 

opt ccij 
doubles de blé ou newf cents doubla» 
voine. — jarnwis p i u v 

nrtout pour notre pay.s 
Icveloppement > 

par la crise angoi.s-
n que U J U S traversem.-. 
est la c : 

ccupati 
problm 

nient puiser 
lition en dé-

n provient surtout do 
i.ution cont inue do notre natal i té , 

Si, tlaiia une mesura 
vrai, de notre mortalit.i s u . 

i oi II" de plusieurs nat ions voisi-
isl que, cliez nous , la tuber-

P'iur ne rit«r q w co redoutable 
l it proportionellement un nombre 
n é e s*asibleaa$nt p lus considérable 

l > l.nf. p 

-•rade on 

' do B 
!it-on. 

iiciiic'iit el aotarruucint par l'en* 
l'éducation. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

C'e*t cette grande œuvre nat ionale q u e 
poursuit l'Alliance d'Hygiène sociale, 

grande autorité, sa mervei l leuse 
M M président, Léon 

Bour^eoi-a montra tvec force qu'il n'est 
point de vue nat ional , de question 

rave, plus essentielle, plus foncière
ment vitale. De sa solution dépend l'avenir 
mémo de la France. 

J.-L. BRETON, 
Député du Cher, 

ECHOS 
LA VENTE CABPBAUX 

ireuss assistance où l'on r» 
•rsonnalités 

île Carpesiux a obtenu ven-
i est allée au grou-

aies. Ce lut en-
wo.uno trsncs. Un 

dont on 

''^am^am^aaaaaaaaaaaaââë. 

Le rôle de la Russie 
comme 
nlcnm: 

i 'im|>ensalions 
vallée du Varrlnr en ê c l n n c e de l'a

bandon de ses Drétanti&ns 1 l'onter.iion d'un 
ilhru.) 

LA RUSSIE PROPOSCBAIT 
SA MEDIATION 

• afin. — En i-aison d. 
tuaLion si Lendue enlre 'es alliés balkani-

i?, ferhie et 
rs; afin 

n o cn-
tcnlc. le : «nme arbitre. 

L'optimisme à Berlin 
Berlin, 1er juin. — Oazette 

de l'Allemagne du Nord a appricie ainsi l a 
situation n lilicrae au lendemain de la s igna, 
ture de la paix : 

u i.e.s grnc.Vn puis(^i»n es ;'it »"e, n i de
vront négliger aucun l i W E J pour réstnCra 
• i'r.miable lc^ cURéwala rrui restai t e»iy 

• fjuant .\ la paix et a'ix dangers qui me
nacent do la troubler, la diplomatie euro 
peenne ne i 
RCitir son 
la raison nei 

moyen • de fairu 
ce. Tout ce que 

i i une I K « . 
onMit entra 

du resl 
restent 

; nous l'i 

reste 
i t erT-

Garastaritiiioplo, 1er juin. — D'après de» 
informations recueill ies dans l e s nWHeuji 
rnilitajresi, aucune décision n'a, encore été 
nriH<) en co qui concerne n VceoCKataBi dest < 

• TchaiaUja . 
ax qui ont des attaobee arrea 

la Porte, o n déclare que la question de os 
licenciement fera l'objet dTuiio conve-owea 

re ave; la Bulgarie. 
iciemeiit poraTa cornrnenoer anssts 
. En tout cas , il e s t officiel que 

le gouvemeinent ne partage pas l idue sou» 
tenue par oertasas journaux, d'après laquefc 
le la Porte devrait oooserver l'armée sur 14 
pied de guerre a t m de pouvoir tirer pruM 

ssrre éventueile entre les «Usée. La 
Turquie, uvaat tout, a besoin de repos poiisl 
reeonsitiUier s e s forces. 

LA BULGARIE ET L'EMPIRE OTTOMAN 
_Sufi:i, 1er juin. — A propos de la conclu* 

su n de la paix, 1 officieux u Mb- k dit que: 
« la Bulgarie, n'ayant pats d'appiretfons i a -

au I urquie. ses irrtérête éconrjrni« 
que» lui ijnpue«nt d'être, dans 1 avenir, un 
rtsfflnmrr * e U de ISsUsssrite de llssapire «t» 
«seraMi, » 

Les Orées Itniêwt de Salenio.ee 
en eort franc 

SaJoniqiip, 1< r juin. - » Le gcaisiernernerjt 
' Je résoudre, au p&yjt de vue entré. 
le .sort de salon:qu.>. SJNiOiqfDe srrÂ 

marebandised pourront séjourner 
librement dams cette aone où l'industrie se 
dVrveloppera en conséquerjce et qui eomoreiK 

,ilacement aciuet du port. U n " p o l 
; -cra construit dans la direction M 

iiire du Vardar. il ccrnprendra ttius 
tes 1m amétioratiotiB modernee et fera ce :.a< 
lonsque l'une des esca les les plus imporssr*. 

iVysion a été priée p a r l e goovet.Tf* 
•t que ce dernier eut jrts «h« 

naissanoo uVi résultat do la c o o l e r e o » msi 
eut lieu oos jours derniers entre le ponver. 

il grec M. Ratkian, le csrertenr cVj 
, M Oofineis, et î e profeeeeur K 'm* 

mm; un viennois epécitaHste de la cons troy 
tkm des ports. 

Le chantage roimano-tralgari 
LA CESSION DE 8IEISTRIE RATIFIEB 

PAR LA CHAMBRE ROUMAINE 
BueoTBt-t. 1er juin. — L'aoeptation du pro» 

^iint-Pcteranourg donnent Sflistrte1 

• iniuMc qiji avait é té votée par le 
Sénat par 77 voix contre 9, l'a été hier a la 
Cljambre par 120 voix contre 17. Tous l e s 
partis ont voté pour, sauf ceux des coneer-
vateuTs rtiites fidèles & M. Gnrp. Les Sbé-
raux ont adhéré à l'arrarigernent oonssdéranl 
que la oessaon de Silietrie par la Bulgarie est 
la réparation partielle d'une Injustice passée 

aouvernernent réserve s a Uberti 
û'avtion luture de 1 Etat. 

k la Conférence de Ltnlrei 
LA PROCHAINE SEANCE 

LoT>draR, 1er juin. — t a s délégués d e s é>V 
réuniront demain a onze heures au 

IBssswofe Saint-James, sous ks pié«sVlsur< 
te la dénégation ottomane. 

On y examiner» quelle procédure sera env 
*njct des affaires encore pendarj* 

die» et la Turquie. 
D'autre part, • n'est pas sûr que k» pro-

cJ-iaine s éance de l a OjrrférQnce des amba-" 
s a d e s r s ait lieu demain e n rassm 
d u r o i 

demain an rtéson de. la fét4 

V permis d'entrevoir la )our où elle ~e trouvera 
rassimblôo de nouveau, au Louvre cette folsî 

LE N U AU VATICAN 

la Comédie Française du mailre Albert Basnard, 

ravre do 
MaatMnéa dans daa coUecuona oar 

La Conférence flaanciire 
- — Le ministre des aflairesf 

' ITO Pichon reçoK-ent à déTPi!-
"***' ï l ^ T i f00™*"^ a" fort d'Onsav >.<-n 
memoresde le. Gonférence financière de Pa« 
van'iT1" i e t K f t aaa*aa*»* »w t™" 

I/elsenoe de M. Thdodorctf, premier dékV 

^ L T \ ' h ' !Larn?.** I * « * ' n délégué «N 
tSS^^JÏÏ**1* , é t o t P ^ c a k * des r * ~ 
tions serbo-hulgares peuvent touseroes f a r s 
cnrnndre un nouvel stoui-rierrwnrt. 

^ „ ? .'S™*1 d u n e d e 8 l a n t e , le amn 
« s n i M u t i f t Eve et ne les vstlt q"« 
ï f i » J 5 . 0 ? n d e u r - D l u " 1* ohspelle s i t i 

lit voir, avec éloquence crus 
•'fuient <aloore^ï ï5«lB , tom-

u « l J i 5 h n î J 8 U r , * « ^ ^ « * « r n e i l e . 

*.iJJ?rî~n*g " • •» voulussent damner 
i i i S I ! - ' n "I 1 ï?n ne oompagnle Ces! 

^ I I oraonna à Daniel de VoKerre a* 
Te, , IAÎT-, ''rsuies. Mats on 

nJzS i î î u F r ? n u e 1 u e le malBearet» 
.«» Î2r B E K H J " n»«feri«J h sobmjus» «ni ae erogfnqono », 

venait.de
tx-l.it
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